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;uillet prchclaini ; et sur ce, M. Decrès, je Prie Dieu dle vous air dle 8atk'faction, eln frappant du manche de a cravache la

yi na igegre paume de a main gauIcllo'Oi r n s i i g n e a rd e .- - A p r o p o s , to u t e s t-il p ré t ! Q u e v u s a ré p o n d u B3 ~ i- x

c4Veiiý,. e 0 ui 1 05 uNA OL 01, Savary lui rapporte idèlement la réponse de l'amiral.

Par malhetdr, le ministre désigna Villeneu~ve. 1, choix, -Aluns donc ! fait Napoléon avec un mouvement d'épaule,

qui fit manquer l'expédition deADgl8terre> fut cause, plus tard, vous n'êtes pas encore bien éveillé, Savary. Voua dites donc L.

de la Perte de notre marine.Etisefi Pée nseodfistmtpuro l,

Le il juillet suivant, Napoléon é tait de retour à Fontaine- paroles de l'amiral.

bleau. Il (4tait partit de Turin le Se trois jours au'paravant, au - Qu'est-"e que cela signifie? ts'émie Napoléon avec urt

mileu 'un mnoevrequil aisitexécuter à la garnison ; et éclatde voix extraordinaire,accoutumé qu'il est à la plus ponc-

lieu d'un iléanSurriv àulg ofisoim ailleurs, il xci- tuelle obéissance ; sera-ce donc toujours la même choise . .

taitl'ethouiase. haqu jor o recherchait avec avidité M. l'amiral Bruix pense-t-il encore être devan la cord

tl'etpl usti e .Cir s a e de u s 0vepbiuee rve cha- CrOl... Sa vary, retournez auprè. de l'amiral, et dites-lui que

lecu r e ite h ro setan jtce e s a s gééo é à la poli- je lui ordonne, entendez vous bien?1 que je lui ordonne (il ap.

tasse exquise qiL'il mrettait dans toutes ses relations ; cependant, puya sur le mot) de venir s'expliquer à l'instant !... Laissez

un ouril anqa d gééroitéetfut injuste envers un des moi, messieurs ! reprend-il en faisant un signe de la mauin a%

houme il aaidenrndué lepus de services: nous vou- groupe qui l'a accompagné.

Ions parler de >a scène qui eut lieu entre lui et l'amiral Brui%, Et il, rentre dans sa, batraque. Dix minutes s'écoulèren

à propos d'un ordre auquel ce dernier ne crut Pas devoir obéir. pendant lesquelles Napoléon parut fo>rt agité. L'amiral n'or

Le despotisme dont Napoléon fit preuve en cette occasion fut rivant pas assez vite au gré de son désir, il frappe de Ua crs

blâé aecd'atat pus e aisnque igévénerment justifia vache le bord de la table sur laquelle son déjeuiter est resit

hientôt la résistance de l'amiral. L'enl>eret ne eal ntce 'ci

jamais, si ce n'est une fois à Sainte-Hélène ;dan9 uln moment -Il me faut enfin savoir à quoi m'en tenir avec M. l'ami

dépnchmen etd'banonle oer chez lui imposa silence a raI ; je vais aller le trouver, moi 1

l'aou-poeen et ilditbadoluetenn au omt Bertrand, En même temps Napoléon enfoc o hpa u et

q' ui, r-nperor eu il'ditention, aait ralpplé cet événement; te, et, suivi d'une partie de ses oficiers, sort précipisamme

q ui, celui-à avi eu mgne n , m adir... Pauvre Bruix i i tous de a baraque ; mais à peine a-t-il fait quelque pas au d loru

O. ui, m'neturéà d epi vaiet eul e frachise qu'il aperçoit Bruix, accompagné du contreamiral Mgom a

qu n m'Pîu oua quo l, pejeétr ne, ari i sîci au- suivi de Savery, qui se dirigeaient vers lui. Ds qu'il voit N&
.irdhu. aw rviene l'abiene vnge Reaspoléon, Bruix hâte le pais. L'état-major de l'empeyesr- s1t

bien vnge !raimgé silencieusement autos,.' de lui ; les yeux 4e M*poléo
C'était le matin, 1 son grand lever. ~meerannelnetdsélis

édetsqu das a ouréeilpaser e - M. l'amiral, lui dit-il d'une voix altérée, pu~o '

vu l'amé ns ae;ovnt de monter à cheval pour laireporui1n
vue 'arée avae i ty van devez -vous pas fait exécuter mes ordres ce matin 1

sa ouné qotdinne l ità l'aide de camp de serve. Sir, réponiî Bruix d'un ton feapectueux, c'eut para

- Svayallz e a prttruver l'amiral Bruix à a ba- 1qu'une terrible tempête seprépare ; Votre Majesé peut

r avorys llez de faiPr changr la position des bâtimelnts voir comme mii. J'ai pensé qu'elle ne voudrait Pas.s

qui forment la ligne d'ernboss5ge' p Rcee je veu Jlu Inutilement, ni &a vie, qui nlous eut ai précieuse. Ma oMc 4

la rvuedeséquPages en pleine mer. toomsdz u s les braves offciers qui l'entourent.,

dagreu des aoé qte toutes les diispositions soient achevées En efet, la pesanteur du l'atmosphère, lç grademet aM*

lorsque je serai de retour, à Midi. du tonnerre 4ui se faisait entendra distincteMent au loittit,

Napoléon par t suivi seulement deRatustafi, son mamneluk, l'absence du moindre vent, ne justifiaient que trop dkja 4

Ct 'unpiqeur Saarysacantmieux que Personne que le craintes exprimées par Brix.

et ,unPiq eur S var Sa han rur est Un ordre positif, va - M onsieur, reprend Napoléon, que le clinw de l'om ita

moindre désir exprimlé Par llmesemble irriter de pluis en pluis, je voua avairý4ané des ordres
truvr 'airl t ~aquitte de as omisin

tro nra l ira ré ot B ,ix près l'avoir écouté sans l'inte>r- encore une fois, pourquoi ne les avez-vou s p it exécuté @

r éér al, j'nluis répo lé, ai l rvue projetée par lot maje - -Sire, je ne voulais pai avoir à me reprocer à4* »

t o mne e, j 'enav oir sle a "' l a r vie la- m ort de @ ni rins et des braves soldat a de V oIrc.M aj e#

-é n p eti t v oi r lie a u d hi . ý r re n d S a v ry e q u 'u n eu - N1.,miie u r, ré p liq u e e n fra p p a n t d u p is< 4 )Xa p oé o , d o w

ommh1be jnt rend1 stupé(bitr ces froides paroles exaltent la colère au ciihi erl

sebqie, épild ed tpfi.. si aoute conséquencs de mes ordres ne reprdent q» vnoisu

Et craignant de s'êtrer pas bien4~~ - oprt

Votre Elxcelle»08 ne M'a Pcttr rein o prend

= Pard rneziM , générale j'ea i très-bien entendut,reen
Bruix~ ~~ .v~u metubbe 5  froid ; et c'est pour cela 40è.

je vous répAte que cette revue ,raura Aa lieu.
En ffe, acunbàtimleht ne bougea dua le Port' ii

neeu, revenu de~ po adee llait se mettre à table

pour déjeuner, lorsqu'il aPerçut #on side-cOIPi il lu itd

-- Sire, je n'obéirai pas.
-monsieur... bégiye Napoléon les lèvres tresublante

de coléoee voils êt... un... insolent I..

Et un disant ces mots, l'empereur, qui tient touajén u is .

vache à la main, s'avance vers l'amiral et fait uýU1~.t e.

çsnt. Bruix recule de deux po, it, POlWflt ÇftYMO+5 iai-
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